
 

LES CHAETOGNATHES DE LA MER ROUGE 
Remarques morphologiques et biog~ographiques l)r 

Description de Sagitta erythraea sp.n. 

par 

Jean-Paul CASANOVA 

Laboratoire de Biologie animale (Plancton) 
Universite de Provence, 13331 - Marseille Cedex 3, France 

Du 18 au 20 janvier 1977, le N.O. "Thalassa" (I.S.T.P.M.) a effectue 
27 prelevements de plancton sur 8 stations dans la moitie meridionale de 
la mer Rouge, entre 13°20' et 21°03'N, aux niveaux suivants: entre 250-0m 
et 100-0m (avec chaque fois 2 traits aux filets Bongo 335 et 500p) et en 
subsurface (filet WP2). Dix-sept especes ont ete inventoriees parmi les 
33.000 specimens etudies. 

I.- L'etude morphologique suscite des remarques interessantes pour quel­
ques especes: Sagitta hexapteria,, S.triopica,, S.riegular>is et S.bedforidii; 
enfin, une espece nouvelle, Sagitta eriythI'aea, est decrite. 

Sagitta hexapteria est une grande espece (LT= 45mm, ici), largement repan­
due dans les mers chaudes et temperees du globe. 

Deja, en 1958, Furnestin signalait que les specimens du golfe d'Ey­
lath differaient de ceux de l'Atlantique et de la Mediterranee, notamment 
par la presence de boutons sensoriels sur la nageoire caudale. Certains 
des notres en possedent sur tout le corps, et tous· se distinguent des 
descriptions classiques de l'espece par la presence d'une collerette, re­
perable des LT= 18nnn. Bien visible dans la region du cou, elle arrive 
ventralement jusqu'a mi-distance entre le ganglion ventral et les nageoi­
res anterieures; dorsalement, elle est moins developpee. Son importance 
varie selon un gradient nord-sud: absente chez les specimens du golfe 
d'Eylath, elle est a peine visible chez ceux du nord de la mer Rouge. 

Sagitta tropica a deja ete trouvee dans le golfe de Suez par Ducret (1973) 
qui, notant des differences avec la description originale de Tokioka 
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(1942) dans le Pacifique occidental, envisageait alors l'eventualite de 
creer une espece nouvelle. Or, nos specimens ne sont conformes a aucune 
des deux descriptions precedentes, comme l'indiquent les donnees suivantes: 

---
Caracteres o. Pacifique G. de Suez }1'..er 'Rouge (Sud) 

LT (en mm) 7 3-7,8 4,5-7 
collerette 1) absente absente P¥rfois pr€sente 
rapport T/C 1,3-1,4 0,83 0,6 
dents anterieures 3-5 5-6 5-8 
dents posterieures 10-15 10-18 15-24 

I) Rapport entre la partie de la nageoire posterieure inseree sur le tronc 
(T) et celle inseree sur le segment caudal (C) . 

Rapp. Comm. int. Mer Medit., 29, 9 (1985). 
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Une legere collerette est .presente chez 3 specimens (sur 19) qui por­
tent en outre, a l'instar de ceux du Pacifique, des boutons sensoriels sur 
le corps. Les autres caracteres concordent avec la diagnose de Ducret, les 
plus typiques etant: le corps transparent et mince, les yeux proeminents, 
a grande tache pigmentaire etoilee, et les vesicules seminales allongees, 
separees des nageoires posterieures et de la caudale. 

Ces observations ne laissent aucun doute sur l'appartenance a une me­
me espece de tous les specimens de la mer Rouge, en depit des differences 
morphologiques precitees. Et, a ces dernieres, se superposent des diffe­
rences de comportement: dans le golfe de Suez, l'espece vit dans des eaux 
peu profondes (50m) et tres salees (41,62 a 42,12"/.i'o); dans le secteur sud, 
elle vit au large par des salinites de 37 a 38°/oo. Le nombre de dents pos­
terieures permet de reconnaitre innnediatement les adultes. des deux popula­
tions: 16 a 18 dans le golfe de Suez et 20 a 24 dans le sud de la mer Rouge. 

Sagitta regularis et S.bedfordii sont traitees conjointement car une etude 
comparative, destinee a verifier l'existence de la derniere en mer Rouge, 
en a deja ete faite (Ducret). L'auteur, montrant leurs grandes affinites 
morphologiques, mettait en evidence les difficultes a separer ces deux es­
peces et indiquait que, dans son materiel (nord de 22°N), les tailles al­
laient de 3 a S,Snnn et qu'il y avait 0 a 5 dents posterieures. Mais le pro­
bleme de leur identification restait pose. Un reexamen d'une partie de ses 
echantillons revele en fait la presence exclusive de S.regularis; dans l'ex­
treme sud de la mer Rouge, au contraire, nous avons pu identifier avec cer­
titude les deux especes, dont les differences specifiques sont en realite 
assez tranchees. 

S.regularis est mure entre 4,1 et S,4nnn; il ya alors 4 a 6 dents pos­
terieures; le pourcentage maximal du segment caudal en fonction de LT est 
de 30. La tete est piriforme et englobee dans la collerette, tres abondante. 
Les tailles de maturite de S~bedfordii ·s' echelonnent entre 2, 7 et 3,5nnn; il 
y a 2 dents posterieures ou, plus· rarement, 3; ·le segment caudal represente 
27 a 37% de LT. La tete est arrondie ou carree et la collerette, tres abon­
dante aussi, plus transparente. 

Sagitta erythraea est une nouvelle espece, representee par un seul specimen 1 ~ 
Nous la decrivons cependant car, par la forme et la position des vesicules 
seminales, elle ne peut etre confondue avec aucune des especes existantes, 
notannnent celles du groupe "neglecta" dont elle est proche. 

Le corps, opaque et rigide, atteint lOnnn. Les champs lateraux sont 
etroits. La tete, large (fig.la), porte de chaque cote 7 crochets, 16 dents 
pos terieures et 9 dents anterieures, ces dernieres as·sez longues et inserees 
selori. un axe transversal (fig.lb). La zone pigmentee de l'oeil a une forme 
etoilee (fig.le). On note la presence d'une collerette bien developpee au 
niveau du cou, qui s'etend jusqu'au ganglion ventral et porte des boutons 
sensoriels. Les nageoires laterales sont entierement pourvues de rayons; 
les nageoires anterieures debutent en arriere du ganglion (distance= moitie 
de sa longueur); le rapport T/C des nageoires posterieures est egal a 0,46. 
Le segment caudal represente 28,5% de LT; il n'y a pas de retrecissement 
du corps au niveau du septum transversal. · 

Les vesicules seminales, petites, allongees et peu saillantes, attirent 
l'attention a double titre (fig.Id). D'une part, elles sont delimitees exte­
rieurement par trois cotes relativement recti1ignes leur donnant un contour 

I) depose au Museum National d'Histoire Naturelle (Paris) sous le n°AW 676. 
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c ~ ! 
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a 

S.bedoti S.paaifiaa S.enflata 

Fig.I.- Sagitta eY'!fthraea sp.n. (a-d): a= vue dorsale, b= dents en vue ven-
trale (D.A.= dents anterieures), c= oeil, d= vesicules seminales. 

Repartition de Sagitta be<ioti, S.paaifiaa et S.enflata, exemples de Chaeto­
gnathes a repartition meridionale, septentrionale et ubiquiste en mer Rouge; 
les cercles sont proportionnels aux recoltes dont le texte donne le detail; 
les mentions anterieures sont representees par des etoiles. 
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anguleux original. D'autre part, elles touchent les nageoires posterieures 
et sont separees de la nageoire caudale par un espace equivalent a pres de 
1,7 fois leur propre longueur. Cet espace est vraisemblablement comble par 
de la collerette comme l'atteste l'epais fragment qui en subsiste sur l'un 
des cotes. Il semble y avoir des diverticules intestinaux (d'observation 
difficile en raison de l'opacite du corps) et les ovaires, minces, attei­
gnent le niveau anterieur du ganglion ventral. 

II.- Parmi les 8 stations etudiees, seule la plus meridionale est neriti­
que (fonds de 190m). Compte tenu de cette difference de situation par rap­
port a la cote, pouvant influencer la composition faunistique entre le 
nord et le sud du secteur etudie, on peut reconnai:tre trois· groupes d 'es- · 
peces selon leur repartition geograpbique (fig.l). 

I/ Especes presentes sur tout le secteur (5) 
""'.' Sagitta·enf'lata estdominante {pres de 18.000 specimens representant 

54,5%·des prises), confirmant ainsi toutes les observations anterieures 
dans cette mer. 

- S.regularis et KPohnitta paaifiaa sont bien representees ici, notam­
ment la derniere (un millier de spec.). 

- S.deaipiens est abondante (plus de 4.000 spec.). Jamais capturee en 
subsurface, c'est la seule espece strictement mesoplanctonique. . 

- S.tropiaa existe aux moins sous deux formes, differant par leur for­
mules dentaires. Ces variations sont certainement d'ordre phenotypique, 
la morphologie de l'espece refletant les differences hydrologiques entre 
le golfe de Suez et le sud de la mer Rouge. 

2/ Especes a repartition septerttrionale (2) 
- S.he:x:a:ptera est -subsuperficielle et mesoplanctonique l.Cl., puisqu'on 

la trouve meme de jour entre 100 et Om. Presente dans tous les preleve-, 
ments effectues a partir de IOOm sur les st.2, 3 et 4 (618 spec.), elle 
est rare (5 spec.) sur les st.7 et 8 aux memes.niveaux. 

- S.paaifiaa offre a peu pres la meme distribution: 2162 spec. sur la 
st.3, par ex., contre 10 seulement dans des recoltes similaires sur la st.8. 

Toutes ces especes ont deja ete signalees dans le nord de la mer 
Rouge et, certaines, dans les golfes de Suez et d'Eylath. 

3/ Especes a repartition meridionale (7) 
- S.negleata, abondante dans tous les prelevements des st.9 a 3, est 

absente sur la st.2; sa limite septentrionale est nette puisque 159 spec. 
figurent encore sur la st.3. Ses. mentions· plus au nord (Ritter-Zahorty, 
1909; Burfield, 1927) demandent a etre verifiees. 

- S.fero:x:, tres abondante au sud (775 spec. dans les 3 pecbes de la st.9), 
voit ses effectifs diminuer considerablement vers le nord (3 spec. dans 9 
peches des st.2 et 3). 

- S.bedoti ne remonte que jusqu' a la st.4 (11 spec.); l 'augmentation 
quantitative est nette quand on descend vers le sud: st.6 (479 spec.), 
7 (800), 8 (1522) et 9 (9565 dans les seules pecbes 100-0 et Om). Elle 
etait jusque la tenue pour rare en mer Rouge (Furnestin et Balan~a, 1968). 

- S.bedfordii est localisee sur les st.7, 8 et 9 (276 sp.). C'est sa 
premiere mention dans cette mer. 

- S.pulab.x>a est presente sur les 4 stations meridionales, mais en petit 
nombre (8 spec.); elle a ete signalee par 22 et 23 9 N (Ducret, 3 spec.). 

- S.robusta est presente sur les st.9 a 3 (116 sp.) et citee avec 
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certitude par 22°N; sa presence dans le golfe de Suez (Ritter-Zahony) est 
douteuse car elle peut avoir ete confondue avec S.gale'l'ita qui y figure 
seule et en abondance dans les recoltes de Ducret. 

- Pterosagitta d:r>aao est presente .sur les 4 stations les plus meridionales 
(46 spec.) et la st.4 (1 spec.). C'est sa premiere.mention en mer Rouge, 
mais elle a deja ete trouvee dans le detroit de Bab-El-Mandeb (Ghirardelli, 
1947; Nair et Rao, 1973). 

Si les· trois dernieres semblent sporadiques en mer Rouge, les autres 
ferment des peuplements permanents car on y observe tous les stades de 
developpement. 

Trois especes n'ont pu etre rattachees a l'un des groupes ci-dessus, en 
raison de leur rarete dans ces recoltes et du peu d'informations a leur su­
jet dans la litterature: 

K:r>ohnitta suhtiUs, deja signalee dans les gol.fes de Suez et d'Eylath, 
est presente a la st.7 (1 s·pec.).. 

S.galerita, dont c'est la deuxieme mention (3 spec., st.3) apres celle 
de Ducret clans le golfe de Suez. 

- S.erythraea sp.n., apparemment rare puisque rencontree a un seul exem­
plaire (st.3, subsurface), ne figure pas dans quelques recoltes que nous 
avons etudiees (obs. non publiees) clans· le golfe d 'Aden et au debouche de la 
mer Rouge. 11 s'agit done vraisemblablement d'une espece vivant dans cette 
mer, pres des cotes d'Afrique OU d'Arabie, la .presence de ce specimen au 
large etant accid~ntelle. La capture sur la meme station des 3 seuls speci­
mens de S.galePita figurant clans ces prelevements, espece dont l'habitat est 
tenu pour neritique (Dallot, 1971; Ducret), appuie cette hypothese. 
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Jusqu'a present, 14 especes etaient connues avec certitude en mer Rouge; 
toutes figurent clans notre materiel qui comprend en outre P.draao, S.bedfoP­
dii et S.erythPaea sp.n., ce qui porte leur nombre a 17. Certaines mentions 
sont erronees OU a verifier: S.sePPatodentata a ete confondue avec S.paaifi­
ca, S.hispida avec S.ferox, S.neodecipiens avec S.decipiens et S.bipunctata 
a ete identifiee a partir de specimens en mauvais etat. 

Par comparaison avec le golfe d'Aden Voisin, pour des peches analogues 
effectuees lors de la meme Campagne, manquent A cet inventaire: S.Zucida, 
nouvellement decrite (Casanova, 1985), S.Zyra et une sous-espece (ou une 
espece proche) de S.maxima. 

Il y a une barriers faunistique entre 17 et 19°N : 
- pour les especes abondantes clans les trois-quarts septentrionaux de la 
mer Rouge, qui voient leurs effectifs s'effondrer vers le sud; 
- pour celles A repartition meridionale qui ne depassent qu'occasionnel­
lement ces latitudes (plusieurs Copepodes dominants clans le plancton du 
sud disparaissent aussi vers 16°N, selon Beckmann, 1984). 

Or, l'examen des caracteristiques hydrologiques de la mer Rouge en 
janvier (Maillard, 1971), done A la meme epoque que nos prelevements, re­
vele que les eaux superficielles de l'ocean Indien qui penetrent en mer 
Rouge avec une salinite de 36°/oo voient celle-ci augmenter regulierement, 
pour atteindre 38°/oo vers 18°N et depasser 41°/oo clans le golfe de Suez. 

L'analogie avec ce qui se passe en Mediterranee est frappante. Le cou­
rant atlantique y entre en surface avec des salinites de l'ordre de 36°/oo; 
celles-ci augmentent rapidement sous l'influence des eaux mediterraneennes 
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plus salees. Sur. le trajet du courant, on peut reperer les organismes qu'il 
transporte, notaniment des Chaetognathes (Furnestin, 1970), qui disparaissent 
plus ou moins vite au fur et a mesure que l'on s'eloigne de Gibraltar, en 
fonction d'exigences ecologiques plus ou moins strictes. Ainsi, Pterosagitta 
dr.>aao a ete plusieurs fois reperee en Mediterranee par de faibles salinites 
et jusqu'a la latitude de Naples, par des salinites avoisinant alors 38°/ 00 ; 

de meme, cette espece, qui vit aussi dans l'ocean Indien, penetre en mer 
Rouge a la faveur du courant oceanique superficiel jusqu'a J9°N oii les sali­
nites sont de l'ordre de 38°/ao. L'exemple des especes halophiles du groupe 
serratodentata est egalement significatif: S.serrotodentata en Mediterranee 
et S.paaifiaa en mer Rouge prosperent clans les secteurs les plus sales (S> 
38°/oo), l'une a l'est de l'axe corso-sarde et l'autre au nord de l7 9 N. 

En poussant la comparaison, on trouve trois groupes d'especes dans les 
deux mers : le premier comprend des especes a vaste repartition (ubiquistes); 
le second reunit les especes a repartition orientale en Mediterranee et sep­
tentrionale en mer Rouge; le dernier renferme les especes a repartition at­
lantique dans l'une et a repartition meridionale dans l'autre, indicatrices 
dans les deux cas de la penetration des eaux oceaniques, qu'elles constituent 
des peuplements permanents la oii l'influence oceanique est maximale, ou que 
leur presence resulte d'apports plus OU moins reguliers. 

Mais la comparaison s'arrete la, l~s peuplements de la Mediterranee et 
de la mer Rouge, d'origine atlantique pour l'un et indo-pacifique pour l'au­
tre, etant tres differents cormne cela a deja ete souligne pour de nombreux 
groupes zoologiques. Si quatre Chaetognathes leur sont cormnuns (S.enflata, 
S.he:x:apte:t>a, P.dr.>aao et K.mibtilis), c'est qu'ils vivent aussi dans les deux 
oceans adjacents; en depit des migrations lessepsiennes recermnent constatees 
aucune des quatre especes indo-pacifiques vivant dans le golfe de Suez (S.pa­
aifiaa, S.:t>egularis, S.t:r>opiaa et S.gale:t>ita) n'a jusqu'a present ete signa­
lee en Mediterranee orientale. 
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